
Pas de ,camions
sla N 20 jusqu'àlundi
A cause de la neige, il n'y aura -pasde ramassage scolaire aujourd'hui.
Quant aux poids lourds, ils ont interdiction 'de circuler sur la N 20.

ILFALlAIT être un vieuXbris-
card de la route hier pour

. prendre IDt.'-C le sourire les
bouchons causés par les
fortes chures de neige.Michel

et Calou, chauffeUISde poids lourds
arpentant le macadam depuis des
heures, patientent _ la _- 20 au ni-
~au~~~o~iLn~~eafillt
du ski.TIest en trayas . rnconte Ca-
-lou Devant lui,Brabim enrame une
bataille de boules neige avec
~autres livreurs.«Cda "sert à rien
~emprunter les petites mures », dé-
clare-t-il. Ces désa=· ents ont
conduit la préfeeturë à réagir au
cours de la journée.

lourds
de Linas à Ang Fermée le
matin, la N 20 a été roupée dans
l'après-midi hier. Cn . n a une
nouvelle fois glisséen dans la
côte de Torfou, bloquarr, la circula-
tionjusqu'à 19 heures..Dans la fou-
lée,un arrêté préfecrornlain:œrdit cet
axe aux poids loUlÙSeniIe linas et le
sud du département à. _ IDe,au
moins jusqu'à lundi

• Sortie de classe avancée
hier. Vu les bouchons monstrueux
du matin et les risques de ,-erglasdu
soir, la préfecture a dl .. d'avancer
hier à 15 heures le ~e des bus
scolaires pour ramener les enfants.
« Les parents ont été prévenus par
mail ou par SMS dans la plupart des
cas », assure l'inspecœur d'académie.
Au final, irnpüSSlolepour les chefs
d'établissement de savoir qui prenait
ou non les bus scolaires et presque

NATIONALE 2 HIER MATIN. Les automobilistes ont dû faire preuve d'une immense patience sur l'axe
le plus em - ~ du département. (LP/AVA DJAM5HIDL)

tous les él~ département ont got à Marcoussis, d'autres ont dû
donc profité de . e pour quit- modifier leur trajet à la suite de fer-
ter les cours à -: metures temporaires d'axes routiers.
• Aucun b « On va étudier chacune de nos
jourd'hui. De lignes, en essayant ~assurer le maxi-
bloqués par 1 mum du service, sans prendre de
plarer un a .. risque », commente-t-on chez Da-
de l'Etat ont niel-Meyer.

- le transporr aujourd'hui.. Déjà 24 accidents dans le dé·
«On a aussi arlressé une lettre à tous partement. Au total 24 accidents
les transporraIIS. eux de voir s'il est et 21 blessés légers ont été recensés

. opportun de . . les autres - sur les routes du département hier.
lignes régulières on », glisse-t-on La plupart des grands axes ont été
en préfecture. Des Meyer ont été touchés. La N 118 a par exemple été
bloqués hier dans la côte de l'Escar- bloquée entre Saint-Jean-de-Beau-

regard et Bièvres à cause ~un ca-
mion en-déroute. Du côté de l'A 6,
les véhicules avançillent vers Paris à·
la vitesse ~un escargot asthmatique .
Sur la N 104, entre EVIYet Bon-
doufle, les véhicules sont restés arrê-
tés durant près ~une heure.
Durant l'après-midi, la N 7 a été

coupée entre Juvisy et Grigny.Mais
la palme de l'axe le plus embouteillé
de l'Essonne est revenue à la N 20.
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42 tonnes d sel déversées ·en ·une nuit
AVEC les premiers flocons tom-

bés dans la nuit de mercredi à
jeudi. les 42 saleuses du départe-
ment sont entrées en scène.
Lancés à partir ~une heure du

matin pour ne pas gêner la circula-
tion, les camions etleurs 10 t de mi-
néraux balayent 1 539 km de
routes en seulem~nt trois heures,
de la petite départementale à l'A 6.
En tout, une centaine ~agents de la

Direction des routes d'Ile-de-
France (Di:rill du conseil général
sont mobilisés dès que la neige me-
nace. Muni d"un système de verse-
ment automatique, chaqu() véhi-
cule dépose emlion lOg de sel par
mètre carré de route. Une quantité
qui passe à 15 aux endroits à
risque: cuvette de l'Essonne (Or-
moy, ~forsang-sur-Seine) et de
l'Orge (Savigny,Chilly) pour l'A 6,

côte de Torfou pour la N 20, ou
montée de Bièvres pour la N 118.
Une fois les opérations terminées,
les agents retournent dans· leur
centre d'affectation mais restent en
alerte. « On surveille la météo et le
trafic : si la situation dégénère, on
recharge et on repart », explique
Théo, 41 ans. Un dispositif ultra- .
rodé mills pas toujours suffisant,
comme en témoignent les bou-

chons observés hier matin. «Beau-
coup de patamètres nous échap-
pent, à commencer par
l'imprudence de certains usagers,
déplore Jean-Louis Gitton, direc-
teur des déplacements au conseil
général. On a beau saler du-mieux
qu'on peut, si un camion qui roule
trop vite se retrouve en travers de la
chaussée, c'est l'embouteillage ... »
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